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6URAL AgREBETURE~
0avor cre l éu plaçà dans le Jardin d'Edt-p6n»r -le-cltiverW le gardr.[Genèse, u, 15.]
Heureur les cultivar, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition. -[ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québecc-Mercredi, 24 Août 1870. No. 47
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TRAITE DES VACUES LAiT IELES.

CHAPITRE VI.
DES TAUREAUX ET DE LEUR Ci.ASSIFI-

'CATION,

Los signes caractéristiques des tau-
reaux reproducteurs sont les mêmes
que pour les femelles, miais ils oiFrent
moins d'étendue. Chez les mâl'des, lé,
cusson prend en delans, au-dessus des
jarroils, va déborder jusqu'au mileu de
la face pistéreure des cuiss(s. Comme
!'écusson-des vaches, celui des taureaux
se trouve modifié par dos épis.

Il y a pour le; taiureaux conn pour
les vaches dix classes ou famnilles- Cha-
que classo se diviso en plusieurs or-
dres; mais nous los réduirons à trois,
auxquelles nous donnerons les dénomi-
nations suivantes: bon, udicie, at-
vais.

Un taureau sera bien marque et boi
reproducteur lorsqu'il n'y aura aucune
interruption de poil descendant dans le
poil montant dç l'écasson ; quand 1e

dessein de 'écusson aura desdimensi ns
grandes, proportionnées.,% la taille de
i'individu, sera recouvert de poil fin
que la peau sera d'une couleur jaunâtre
et qu'il s'en détachera des pollicules.

Los taureaux dont les écussons seront.
petits et recouverts d'un poil grqs et se
tléjeant sur les co'6 , procréorant des
Vaches mauvaises laitières dont le lait
sera séreux.

Ls taureaux reproducteurs doivent
en outre réunir toutes les conditions
es-entiellos, qui dans chaque localitk
constituent les types de la race pure.

Ces conditions sont:
Io. La couleur de robe préféréq dans

le puys:
n. Une taille proportionnée à la ra-

ce qu'dl sont chargés de régénérer,unle
coistruction et une charlionto réguliò-
rement établies.

30.'Etru de pircmier ordre dans.cha-
que classe, au ppi tt de vue de la tran -
mission des qualités lactifères;

4n Etre tptes à l'ergraisseqent
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5o. Etre propres au travail ;
. 3o. Avoir le caractère doux et pa-
tient.

Les vices de conformation comme
les bonnes qualités se transmettent gé-
nérâlnent par voie do génération; si
l6iine tient pas compte de ce fait capi
tal, on n'arrivera pas à une prompte
amélioration..

Un adireaii'talon bien nourri péut
saillit une ou pusieurs va3hes chaque
jou -i miil importe grandement de
* ne lui fare faire la monte que lorsqu'il
s e tl'âge de quinze à dix-huitmois,
saèela il s'épuiserait et se déforme-
raitirè-romptement . la marche as-
.eondant de sa croissance et sa vigueur

1raient-bîu,ìuement arrêtées.

-UNE DES CAUSÉs DU oX-sUCcES DR

QULQUES CULTIVATEURS.

Qublqu'uni nous rapportait ces jours
dlerniere, un fait renfermant une grande
leçon.

Deux cultivateurs dont les proprié-
tés étaient voisines, se rencontrant un
Jour, l'un dit à l'autre: Nos terres son t
également situées, Io sol est 10 mume,
et cependant, vous récoltez chaque an-
née beaucoup plus que moi ! Comment
cela se fait-il ?

La raison de cotte dif'érence, répon-
dit l'autre, la voici; C'"t que vous,
vous dites à vos homn : allez travail-
ler, et moi, je dis aux miens : allons
travailler.

C'est une réponse pleine de sens, et
digno d'être mise sous les yeux de nos
lecteurs.

Nous aimons à croire que parmi
ceux-ci, il en ait peu qui ne compren-
nont l'in4ortance du travail bien coln-
duit.

Mais, comme nous, ils ont dû être
soivent les témoins do nombreuses
fautes commises, sous ce rapport, par
quelques cultivateurs de leur connais-
s ince. Combien, en effet, ne voit-on
pas de personnes, qui, se fiant sur ce
quo leurs employés sent des gens coms-
cientieux; ne prennent pas la peine de
surveiller eux-mêmes les travaux le
lours-fermes! C'est là un grand mal.
hour. Si le maître d'une cxploitation
travaille lui-même, s'il donne l'exemple
à ses employés, il est hors de doute qüe
l'ouvrage devra être fait plus prompte-
ment, et plus soyeusemont. Mais, on
n calcule pas le bon offet que produit
eoulcmen t la présence du chef d'exploi-

tation, sur les lieux du travail. Un
homme intéressé, peutgagner le salaire
de l'homme qui le remplacerait aux
travaux, seulement à surveiller ses cum-
ployés, pourvu qu'il soit lui-même 'ce
qu'on appelle un homme de conduite.
Car, il kait faire une bonne distribution
de ses hommes; il sait donner à cha-
cun sa place. Souvent il arrive qu'un

engagé travaillant, et plein de bonne
i olonté, soit incapable de travailler à
un certain ouvrage. Or, s'il n'y a là
personne qui lui indique un autre genre
d'oceupation, il continuera à faire 'ou-
vrage qu'il aura commencé; mais il le
fera pial, et causera plus de dommage
que de bien, à celui qui l'emploie. Au
contraire, si le maitre est là, il appre-
'ciera de suite la valeur de chacun de
ses employés, e' il s'apercevra que tel
d'entre'eux n'est pas bien à l'endroit
où on l'a placé d'abord. Et aussitét,il l0
mettra à faire un autre ouvrage qui lui
conviendra bien mieux. -

Car, sur une ferme un ouvrage ne se
présente jamais seule à faie ; il y en a
toijomurs une infinité d'autres; et cVt1 e
variété do travaux est une précieuse
ressource pour le cultivateur intelli-
gent, en ce qu'elle lui permet d'utiliser
(le la meilleure manière possible, ses
dilérents employes.

Voilà pourquoi, il vaut toujours
mieux pour le. propriétaire d'une ferme
de dire à ýes eng qgés: allons travail!er,
qu'allez travailier.

Nous publions ci-dessous une requète
adressée il y a quelque temps au Com-
missaire d'Agriculture do cotte Pro-
vince par les cultivateurs de Chambly.

Une semblable démarche inýdique un
esprit élevé et des vues largo.s chez
ecux qui en sont les iuteurs. Nous
voudrions voir les cultivateurs de
chaque point du pays s'occuper ainsi
des intérêts de leur profession.

- St. Jfuber 30 juillet 1870.
A l'iIonorable La. Ar-ehambault, Minis-

tre d'Agriuultuîr et des Travaux
Publics.

La requête des cultivateurs du comté
do Chambly a l'honneur d'oxposer ;

Qu'une quantité considérable de foin
de la récolte de 1860 n'a pu être vendue,
la récolte étant bien trop abondante
pour les besoi.s locaux et que nous
n'avons pu exporter le surplus à cause
de l'abondance universelle ;

Que la récolte de cette Année est

généralement bonne, plus que suffisante
pour les bosoins dupays ;

Que la température magnifique de
cet été nous a permis de faire. du foin
de première qualité;

Que la phléole que no»s cultivons
exclusivement est incoijarablement
supérieure, à ce que la plpart des pays
peuvent produire

Que les anciens Districts de:T.roié-Ri-
vières et deMontréal ont plusieurs mil-
liera de tonneaux de foin à disposer.
pour le.commerce étranger;

Qu'il nous est inipossible de nous dé-
faire de notre foin, si ndus n'avons quie'
le marché canadien.

Vos requérans se pcrmotreit ärés c-
tueusoment de vous signaler

Que l'Europe et laFrance surtout
ont souffert une sècheresse inouïe ;
. Qu'en France particulièrement, la

récolte du foin est à peu près nulle ;
Que cette disette est d'autànt .plus

sensible po-ir la France qu'elle vient
de i'engager dans une guerre terrible
avec la Prusse, qui pourrait entrainer
toute l'Europe dans une- guer-e géné-
rale et paralyser pendant plusieurs
années peut-être les i essour-ces agrico-
les du continent ;

Qu'il faut actuellement . la France
une quantité considérable de fourrage
pour les besoins extraoidinaires de sa
cavalerie outre ceux de. sa consomma-
tion locale, qu'elle chierche à se pro-
curorde toutes part$ ;

Connaissant votre zèle à remplir di;
gnemnent les devoirs de la haute posi-
tion que vous occupez et votre dévoue-
nient aux intérêts de la lisj&agricoIe,
|ncus nous permettrons dé vous prier,
-pour f'cili.ter la vente de notre foin,
l'in dos prirncipaux produits de la Pro-
vince de Québec;

De bien vouloir faire connaître.au
Ministre d'Agriculturo le France, la
quantite de fourrege, consistant en
phléole, dont les cultivateurs de lia
Province de Québec peuvent disposer
(le comté de Chambly seul, pouvant
en livrer au commerce au moins trente
millions de kilogrammes.)

Da donn r en Franco, à ce sujot, la
plusgrando publicité possible afinde
nous assurer un marché avantagoux
pour notre fuin réellement supéi-ieur

Et nous ne cesserons de prier.
P. B. BENOIT, M. P.
JBTE. LALUMIER.
Fas. DAVID, Maire, J. P.
LAUnrIT BEyoIT J, P.
LouzS BaoszAu, et autres.
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IA BASt DE L'AGRICULTURE.

[De la Gazette des Campagnes.]

Le Cultivatore,publié à Casal deMont-
ferrat, sous la direction de MM. Ottavi
et Massaza, contient 'n article essea-
tiellemerit vrai sur l'enseignement et
l'éducation agricoles, que nous ne sau-
rions nous dispenser de publier.

Quelle est la base de l'agriculture ?
Est-ée le climat, le sol, l'un et l'autre,
la théorie des trois agents, colle des ro
tations, la direction administrative, la
comptabilité, ou enfin, comme le vént
M. Jamet, le rectum de la vache ? Rien
de tout cela, répand l'agronome de Ca-
sah Ce son t là des colonnes, mais non
pas la véritable base de l'agriculture.
Yoilez.vous que je vous dise quelle est
cette baso ? C'est l'homme lui-même.
Oui, l'homme 'est la base des bases.
Sans l'homme, le climat et le sol ne
produiraient que des chardons et des
épines, le sol de netre planéte serait
ainsi transformé en une immensebrous
saille.

La bâse de l'agriculture, c'est l'hom-
me ! et cette base est|d'aut tnt plus fer-
me, l'édifice qu'elle soutient d'autant
plus solide, que l'homme lui même est
plus parfait sous le rapport dle l'ins-
truction et de l'éducation agricoles.

La base de l'agriculture, c'est l'hom-
me I Sans lui aucune amélioration
n'est possible. Si vous le laissez dans
l'ignorance, l'agriculture reste station-
naire. Si, an contraire, vous vous ins-
truisez à l'école des faite, la seule' qui
convienne à notre art, l'agriculture'fe-
ra des pas de géant, même sans engrais,
et, qui plus est, sans argent,a sdn point
de départ.

La base de l'agriculture, c'est l'hom-
me I c'ost-à-diro l'instruotion et l'édu-
cation agricoles. S'il y avait des éco-
les approprièes aux bes ins de l'agri-
culture, comme il y en a .pour les au-
tres braiches de l'activité humaino, on
verrait bientôt les cultivatenas dans le
vaste champ où se déploie leur intelli-
çence, produire des prodiges compara-
bles à ceux des voies ferrées, des télé-
graphes, a tous ceux enfin de la méca-
nique et de l'industrie. Pourquoi, en
effet, la science, si féconde on créatlons
de pur agrément, sera it-elle impuissan
te ou stérile à l'égard du premier de
tous les arts, de l'art nourricior du gen-
re humain ? ou supposerait-elle le cul-
tivateur plus rebel à ses enseignements
que l'ouvrier qui façonne les métaux

ou transforme les produits de lu nkti-
re ?

L'instruction est la baie, lo principc
de toute amélioration agricole. L'ins-
truction est tout en agriculture. Avec
l'instruction ou l'éducation, l'édifice
agricole s'élève jusqu'au comble ; sans
instruction, toute construction est im-
possible. Détournons donc un moment
nos regards du faite pour les abaikser et
les tenir fixés sur la base, l'édifice s'élò-
vera infailliblement. C'est par la
base qu'il faut commencer.

C'ost Ci vain que l'en préconise la
bonne confection des c grais, qui coûto
peu et qui rend beauen.p, sans l'ins-
traction et l'éducation agricoles qui
éclairent et forment le cultivateur lui
donnent la foi, l'excitent à bien faire,lc
font fougir de sa paresse et de !,es liail-
Ions.

C'est on vain. que l'o rec>mmando
les labours profonds et l'ameublisse-
ment du sol on été, parce que celui qui
manque do foi manque aussi d'éner-
gie.

C'est temps perdu que de rocomman-
der- la rotation des cultures àI qui n'o i

comprond pas la portée agricole et éco-
nomique.

C'es temps perdu qui de répéter mil
le fois l'adage éternel.: Ayez di bétail,
si vous voulez avoir du pain, sans qu'on
en comprenne en vérité la portéo.sans
considérer que, pour produire beaucoup
de pain avec beaucoup de bétail, il faut
doubler et môme quadrupler le capital
d'exploitation. . ,

C'est temps perdu, enfin, de crier
qu'il faut à l'agriculteur des capitaux
et du crédit. Sans l'éducation et l'ins
truction agricoles, il n'y aura pas (le
banques, ou s'il s'en établit, elles ne
produiront pas l'effet dé.siré ; elles se-
ront au service d'un petit nombre de
privilégiés, do ceux surtout qui possé
dent une imetractiin spéeiale. Avec
l'instruction les banquicrr pousseront
comme des champignons, parce que
l'instruction donne le crédit, et le cré-
dit est-l'essence,'l'âme de la banque.

L'iustruction et l'éducation valent
pour le cultivateur mille fois plus que
l'argent.

Il y a des riches propriétaires qui se
sont ruinés en quelques années faute
d'éducation vraiment agricole.

D'un autre côté, il. existe do poits
propriétoires qui se sont enrichis, en
vendant leurs terres pour se faire......
devinez quoi ........ Pour se fairc.........
fermiers ! Ils n'avaient pas de fonds,et

leur éducation agricole leur a servi de
banquier, ils IL'ont pas ou besoin do
banquo pour se procurer de l'argent-

L'éducation ng.ticolo vaut mieux que
L'a'gent. Qui la possède bâtit sut' lo
roc; qui la propage est un bienfaiteur.
qui, pouvant en favoriser la propaga-
tion, ne le fait pas, est ignorant ; qui
est chargé de la propager, et ne s'en
soucie pas, est un aveugle, on peut mò-
me (lire un mauvais citoyen.

L'éducation agricolo est préférable
aux capitaux matériels- Sans elle;
toutes les forces physiques du cultiva-
tour, et par suite, cette puissanco de
premier ordre pour les nations, qu'on
appelle le climat et le sol, restent pen-
dant das lustres et dos siècles à peu
près improductives.

Que l'on propage donc l'instruction
agricole, et tout ce qui sera possible de
savoir sera mis ci couvre pour donner à
cette puissance, lo mouvement, la vie,
la fécondité: la physique, la chimie, la
mécanlique, l'économie, lu comptabilité,
l'eau, le feu, l'air, la lumière, l'électri-
cité; de plus, la politique, l'industrie,
le commerce, les associations, les con-
versations, les amusements......, lout
tournera à l'avantage de l'agriculture,
qui elle-mêmetournera au profit de tous
on mettant libéraloment ses bienfaits à
la portée de tous.

Puisse cette vérité être bien compri-
se! Puissions-nous un moment détour
ner nos regards du sommet de la pyra-
mide agricole pour les abaisser vers la
base!

A. DE LAVALETTE.

CULTURE DU TABAC.

H. l'Editeur,
Je lisais dernièrement sur un numéro

de la Gazette des Campagnes, celui du 5,
je crois, qu'un M. Desrochers a dt tabac
de 29 pouces de long sur 14 de large.
L'année dernière, parait-il, il en a ré-
colté 43. livres d'excellent. J'en ai
dans monjardin de 36 pouces de long
sur 24 de large ; depuis quelques an-
nées, j'en récolte on moyenne plus de
100 livres. Quand on le fume, il a l'o-
deur et lo goût des meilleurs cigares
de Iavano. C'est du tabac à larges
feuilles ; les cotons ou fibres des fouilles
ne sont pas si gros que ceux du Con-
necticut, pr cConséquent, il est plus
profitable.

JEAN 'UoT, cultival eur.
Ange-Gardien 14. aout 1870.
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CORRESPON DANCE

Monsieur le Rédacteur,
Veuillez m'accorder un petit espace

dans vos colonnes 'pour faire Lonnaitre
à vos ledteurs une-recette importante
Je veux attirer leur attention sur le thé
àppelé parles anciens I thé militaire."

Les qualités de cette plante sont en-
core peuconnues dans notre pags, bien
qu'en -France elle soit d-'ur usage assez
commun. CeLi doit faire disparaitre
les préjugés--que nous pourrions avoir
contre le breuvage que j'indique à tous
les-canadiens économes.

L'arbuste qui produit les feuilles à
thé pousse ordinairement dans les ter-
rains sablonneux ou renfermant de l'ar
gile quelque fois même sur les bords
'des chemins publics. Sa hauteur n'ex
cède' pas 2 .pieds. Les feuilles sont
toutes attachées à la tige prit le et
ordinairement unique, qui se ,drmine
par-un bouquet de fleu! s violettes ay ant
une '·forne- conique. Voici comment
on prépaso les feuilles après en avoi r
déponillé l'abrisseau- qui les portait ;

On les fait tremper dans l'eau bouil-
lante'pendant' deux minutes, a¡ rès quoi
on les.expose sur une grille de bois ou
un fourneau ehauffé modérément et
laisse la dessication s'opérerjusqu'ft ce
que le fourneau soit complét ornent re-
frôidi. On met alors le thé an caisse
et -la préparation est finie.

Par' ce procèdé, on se procure à peu
de frais un excellent breuvage préféra-
ble au thé noir qui nous vient de la Chi
ne. Pour celéi, il faut se hüter, car les
feuilles tombent ou per 'ent leur saveur
à la fin d'août. Enp-esons-nuas donc.
Tâchons de garder les milliers de pias-
tres que les populations rurales fournis-
sent aux marchands. Sans désirer
ler ruine, servons nos propres in térêts,
car le proverbe dit avec raison : charité
bien ordonnée commence par soi-même.

Veuillez me -croire,
'Votre, etc.,

J. CulcolNE.
St. Pie, 23 août 1870.

CONSEILS POUR LE MoS D'A'OUT.

-Que les clôtures de vos champs
sbjent en bon ordre, surtout à - cette
épo'que de l'année oi les amnima'x peu-
vent occasionner tant de domum ,es.

-Vreillez à ce que les insectes et les
vers ne détruisent ni vos arbres'frui-
tiers ni vos plantes.

-Si vous avez du loisir et de l'ar-

gent, c'est le meilleur temps pour voya
ger, voir vos amis, aller aux eaux et à
la campagne. Si l'un ou l'autre vous
manque, surtout le dernier, restez chez
vous, voyez à vos affaires et ne dépen-
sez aucun argent inutilement.

-Une promenade en Ca'inda cet
toujours ngréablo, mais elle l'est sur-
tout pendant le mois d'août, à cause de
la beauté du paysage, des belles récol-
tes et do la fraicheur relative du cli-
mat.

-Pour le confort et' l'agrément, les
bâteaux à vapeur sont de beaucoup pré-
férables aux chemins de fer.

-Les fruits que l'on récolte soi-
mome ont une savour particulière, qui
les fait aimer davantage.

-Nu prenez jamais de bain immédia-
tement après un repas; attendez que la
digestion soit faite.

-Si vous avez un tempéramment
bilieux, débarras-ez-vous de votre excòs
de bile, avant qu'elle devienne trop
abondante et occasionne une maladie
grave.

FoDtIE OU RINO-BoNE.

En réponse à la question: "Com-
ment faire disparaitre un Ring bone ? "
Je vais vous indiquer un remède bien
certain : du moment que vous vous
apercevrez qu'un cheval en est atteint,
prenez de l'huile de charbon, frottez-en
bien la corne, en montant ; cela pourra
causer dec gales, mais ne vous découra-
ragez pas, frottez tous les deux joursl
ensuite tous les trois jours, pendant
quinze jours ou un mois. Je garantis
ce remède, car j'en ai sauvé un moi-
même. et le plus habile connaisseur ne
pourrait pas s'aLparcevoir que mon
cheval en a été atteint.

[Sam ine Agricole.]

On devrait faire perdre l'habitude
qu'ont certains enfants de trer les-cra-
pandF. Ces derniers sont utiles irl'a-
ariculture : ils (ltruisent une foule de
vers et d'insectes qui ravagent nos
moissons et nos jardins.

En général les parents devraient em.
pêcher les enflants de tuer ou maltrai-
ter toute espèce d'animaux ou d'oi-
seaux inutilement ; Dieu a créé ces
êtres pour notre service, prenons-garde
d'en abuser.

OoNSERYATION DU MIEL.

Le miel d'été ou d'autsmne!n'est pas
si propre à être conservé que celui du
printemnps, parce qu'il's'épaissit plus
vite.

Le miel exposé à l'air-''altère promp
tement : il s'aigrit et devient' presque
liquide. Il.faut doncavoir soin' de le
mettre dans les vases de yerre ou de
terre bien vernissés ; si -quelque corps
étranger se trouve à la suëfade, il faut
l'extraire-et ne jamais ajouter du nou-
veau miel sur du -vieux,. car l'un fait
gâter l'autre ; Il vaut infiniment mieux
diviser le miel! en plusieurs fparties que
de le couler dans- un. grand pot que
l'on ne peut ouvrir sans' causer une lé-
gère altération à la surface. Il faut le
recouvrir d'une feuille de. papier.imbi-
bée d'esprit de vin ou d'eau-de-vie, et
ensuite d'une seconde- feuille 'depanier
sec ou huil qu'on lie autour 'du bord
du vase afin de le préserver du 'contact
de l'air. Ainsi préparé, le. 'nielipeut
se conserver très4ongtemps, pourvu
qu'on ait soin de le mettre dais un lieu
sec et frais.

Quelques personnes se bornent à le
recouvrir d'un simple' couirercle de
terre ; c'est par cette raison qui'on
trouve souvent du miel à moitié,liqué-
fié, légèremént aigre let,'.et dénué -de ce
parfum qui en fait le charme.

[La ferme.]

LA RBCOLTE DANS LES ToWNSHIP.-
Un correspondant qui a visité la partie-
Sud des Cantons de l'Est écrit au News
de St. Jean que partout les cultiva
teurs sont bien plus satisfaits 4u'il y
a un mois ou deux. Ils anticipept une
récolte aussi bonne que la -mpyenne.
Le foin est devenu assez. abondant.
Dans des endrois où l'on demandait de
S14. à 16.. le tonneau pour cet arti-
CIe, il y a quelques semaines, en l'ofre
mainten'ant pour $9. Dans Dminham,
beaucoup de cultivateurs en.ont réeolté
plus que l'an dernier, et partout il est
de meilleure qualité. L'avoine a une

'très belle apparence. Le' blé-d'Inde
n'ajamais été plus beau. L'orge et les
bois sont en général très Éasssbles et
le blé, bien qu'il s'en. sème peu dans
ces régions, promet un rendérent con-
sidérable. Les légnies seales n'annon-
çent pas le même succès. COla est dà
à la grande sècheresse, mais les derniè.
res pluie ont dû leur fai.e' beaucoup de
bien. Les fruitabondent; les pommi,
ers et les pruniers sont télleinent char.
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gés ae les branches. s'en.détachent sous
le poids des fruits.

Dans l'ensemble on peut donc se re-
poser dans l'avenir avec assez de confi-
ance. Même en supposant que la ré-
colte soit faible, les cultivateurs sont
aesurés qu'ils vendront à gros prix. La
gaérrddBurope va rendre les denrées
rares- qt chéres, et les marchés du Cana-
Sdg seti-ontdi demandes ou de leurs
r a .« Col·a Plrrait bien aussi ne-
tivet Ahtro industrie. Si tout cela ar
rive, 'on n'aura.pas -trop à se plaindre
eIn Canada.-Pionnier.

Faits-Divers.

FATS AGRIooLE ]!T INDUSTLUELLE A

Sr. PI.
-o.0

l y aura. inaugurition d'une Machxi-
ne.* broyer le lin chez M.. -Joseph Chi-
coine à St. Pie, Difnanche.le 28 Aout à
4 heures P.M,

Cetiqfête a, un caractère agricole
tout particulier nous encourageons les
cultivateur- des campagnes environ-
nantes et tous les amis do l'agriculture
à y assister.

L ORE ILLE.

LA PERCEPTION.

.xaminons successivem.ent les di-
verses parties de l'oreille,,afin. de con-
nalt-e'le irôle de chacune d'elles et de
jiiger de leur importance.

Le;pavillon est simplement un ac-
cessoire,.mais .cependant il n'est pas
inutile. Réuni au tuyau auditif, il
forme une sorte d'entonnoir rassemble
les mouvements vibratoires et les diri-
.go.vers lestympan.

*Voulez-vous vous rendre-compte de
-soR rôle ? observez-en les mouvements
chez les animaux, où il offre un certain
dévòloppement, le chien, par exemple.
QqçIues bruit l'inquiète-t-il ?nous le
voyons dresser l'oreille,, diriger lespavil-
Ions du*,côté d'où vient le bruit ou les
tourner, vers les divers points de l'es-

pa'qqtiânt la.source du bruit lui est in-
connu'e. Enfin. s'il a peur, s'il a com-
mim ,upe.;faute, il porte l'oreille basse
Qu-fuìti èn-rejetant les pavillons enarri-
ére.

.Ghz l'homme, les pavillons sont à
-peg s im1nobiles , mais si une iper-
sonneêal'oreille dure, on.si un léger bruit
laprioccupe et qu'elle y prête l'oreille,

aussitôt elle incline la tête, contracte
la narine, l'Sil et le coin de la bouche
voisins de l'oreille qui écoute. Tout ce
côté -de la face est crispé, on dirait que
tous les êfforts ont pour objet de modi-
fier la forme du pavillon, de manière à
recueillir un plus grand noimbre de
vibrations.

Voyons maintenant le rôle du tym--
pan.

Parmi les vibrations qui pénètrent
dans le conduit les unes l'atteignent di-
rectement, les autres frappent sur les
parois du conduit, sont réfléchies, et
finissent par y parvenir après une ou
plusieurs réflexions. Ainsi lé tympan
se met à vibrer à l'unission du corps
sonore. Ce que fait la corde de violon,
cette membrane le répète fidèle-
ment.

Mais il faut pour cela; que le tym-
pan soit en rapport aveu l'atmosphère
par ses deux faces, afin qu'il soit égale.
ment pressé des deuxcôtés. De là
l'utilité de la tronpe d'Eustache, qui
établit la communication entre la cais-
se et la bouche. Le tympan, êgale-
ment pressé des deux côtés, reste sen-
siblemept plan.

Supposez, au contraire, la caisse fer-
inée et la pression de l'atmosphère
s'exerçant seulement sur la face exté-
rieure, le tympan peut devenir concave
ou convexe, et alors il entre moins fa-
cilement en vibration et l'audition est
confuse. C'est ce qui arrive quelque-
fois à la suite d'un éternuement violent
la trompe d'Eustache est subitement
fermée ; l'air de la caisse isolé a une
force élastique différente de la pression
extérieure, et on entend moins bien.
Bientôt après, les parois du tuyau, .qui

s'étaient un instant collées, se sépa-
rent; l'air extérieur arrive de nouveau
par la bouche ! l'audition se réta-
blit.

On- peut hâter ce moment en imi-
tant le mouvement que l'on fait pour
avaler.

On voit, par le rôle qu'il joue, que le
tympan est plus important que le pa-
villon ; que l'absence de cette mem-
brane influera sur la sensibilité et la
délicatesse de l'ouie.

Passons maintenant à la chaîne des
osselets.

Suspendue dans la caisse et s'are-
boutant, poiir ainsi dire d'une membra.
ne a une autre, elle peut faire éprouver
à ces membranes des tensions variables
et les rendre ainsi propres à recueillir
des vibrations diverses et plus ou moins
rapides.

On sait qu'au dessous de seize vi-
brations il n'y a pas de son pour l'oreil-
le la plus ûnie et la plus exercée; les
vibrations sont alors ti c lentes, et les
sons qui en résultent trop graves; et
au dessus de cinquante mille vibrations
sont trop rapides, et les son résultant
trop aigus.

Entre ces limites sont donc compris
tous les sons que nous pouvons appré.
cier et dont la musique fait usage.

On peut juger par là que l'échelle
des sons no le cède pas à la plus riche
palette pour les ressources qu'elle offro
à l'artiste.

On comprend généralement la néces-
sité d'un appareil aussi compliqué que
l'oreille pour percevoir, non-seulement
des sons isolés, mais des groupes de
sons divers,, et des combinaisons vari-
ées de ces mêmes sons.

Les osselets peuvent manquer sans
que la surdité en résulte, mais l'appa.
reil sra moins complet et partant
moins délicat.

C'est seulement si l'un des petits os.
l'étrier, est détaché, que dans sa chute,
il entraîne la cloison qui forme lafené.
tre ovale.

Alors le liquide qui baige les fllets
du nerf acoustique s'écoule, et le neif
ne l>eut plus saisir les vibrations.

Ainsi. en avançant de l'extér'eur à
l'intérieur, du pavillon au ne> f acousti-
que, nous trouvons des parties de l'u-
reille de plus en plus importates.
D'abord l'oreille externe, c'est-à-dire le
pavillon et le conduit auditif qui com -
titue le collecteur de vibrations ; puis
l'oreille moyenne. c'est-à d'ire le ty mpa n,
la caisse et les osselets, auxiliaires uti-
les pour l'appréciation délicate et pré-
ciso des vibrations ; enfin l'oreille inter-
ne, c'est-à-dire le vestibule, les cana ux
semi-circulaires, le limaçon et le nîerf
acoustique, indis oensable à la précepti.
on et à la finesse de la sensation.

Ces dernières parties de l'organe de
l'ouie sont soigneusement abrités dans
un os du crâne que ns dureté, son épais-
seur et sa forme ont fait nommer le ro-
cher.

R E, C E T T E S.

Contres les vers chez les enfants.-Fai.
tes une forte infusion de ,sauge dans
laquelle vous ferez dissoudre une peti-
te quantité do saleratus ; sucrez la li-
queur et ajoutez un peu de lait si vous
le désirez.
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Pour -empécher les bouilloires de se cou-
vrir de. chaux. -Souvent les eaux em-
ployés pour, les usages domestiques
sont chargées!d'une qnantité considé-
rable de corbonate de chaux qui.s'y
tient -en suspension à l'aide d'un excès
'd'acide carbonique. Lorsqu'on fait
bouillir ce eaux, l'acide. carbonique se
dégage et la chaux ou plutôt le carbo-
nate de chaux se précipite au fond du
vase. Il tapissse alors toute la partie
interne de la bouilloire[bombe ou canard
d' ue croute calcaire qui diminue l'ac-
tion du fua et retarde l'ébullition de
l'eau. Pour préven-r cet inconvénient
on jette dans la bouilloire, une écaille
d'huitre sur laquelle la chaux viendra
se deposer au lieu d'encrouter les pa.
rois intérieurs de la bouilloire,

DEsTRUcTIONs DEs PUcERONS PAR LE
TABAC.

Il est peu de nos lecteurs qui ne sa-
vent qu'une forte décoction de tabac
est toujours plus ou moins efficace pour
opérer la destruction des pucerons. En
prenant 'une pinte de cette nicotine à
laquelle,on ajoute cinq pintes d'eau, on
obtient un mélange qui, projeté sur les
parties attaquées par les pucerons, fait
mourir ceux-ci. Si deux jours après

Les gens de la campagne était en
petit nombre. au marché Bonscoours
vendredi,.ceci est du an feu qui sévit
dans -les bois et empêche les bateaux à
Vapeur de marcher. Le : nombre des
acheteurs étaient considéables et tous
les effets app-)rtés se .sont vendus à un
haut'prix, excepté les fruits qui sont
en quantité et se vendent à des prix
très réduits. Les fruits de jardins sont
en abondance, mais les choux sont
rares. Les patates sont d'une qualité
supérieure cette année. Le beurre salé
est en demande et sont à la hausse.
Les viandes-friaîches font raros et très
difficiles.

A propos de la récolte, j'ai eu le
plaisir de converssr longtemps avec le

vd. M. Gaboury, curé de St. Marcel,
arrivant d'une excursion dans la vallée
de la Mantawa. Il y possède une fer-
me dans la petite colonie des Rvds.M
M. Brassard et Primeau. Il m'infor-
me que là le foin est venu en abondan-
ce et que le grain y a la plus belle appa
ran-:e. C'est à pleines clôtures et a rou-
ler, comme disent les gens. Les colons
sont donc dans l'abondance et dans la
joie. Outre .cela, la pêche abonde
dans cette contrée, dontM. Gaboury fait
les plus grands éloges, tant sous le rap-
portde la beauté que de laqualitédusol.
Il ne craint pas de dire que c'est là que
se trouvent les plus belles comme les
meilleures terres du Canada.

-- Pionnier

BULLETIN COMMERCIAL.
cette opération on s-apercevait qu'il y La semaine qui vient de finir a vu
a encore des -pucerons, on recommen-- peu do transaction à Montréal, sur-
cerait une seconde aspersion. Il est tout peur le! marché à 1 a fleur qui est
bien rare qu'on soit obligé d'aller au- de 95 cts meilleur marché sur le mur
delà de'doux fois. ché en.gros. Be mentant de quarts de

fleur au magasin et dans les moulins
était de 120'925 quarts, le là Août 18
'70, contre 52, 976 Vla~t dernier à la mê-

MOYEN POUR OBTENIR DE GRoS RUFs. Me date.
Là marché aix farines est trauquille

Un .fermier nourrit ses poules cet avant-midi. Paq de changements
de manières qu'elles lui font des dans les prix depuis la fermeture du
oufs d'un poids énorme, quelquefois marchélhier. Des ventes pour consom

mation locale comprenant quelques pe-
deux ou trois jaunes en hiver comme en tits lote de farine forte, ont été faites à
été. Voici sa méthode: Il prend une $5.80 et 5.90. 1l-çu par leGrand
mesure de gousses de lin sans grairies, Tronc. 2,794 qrst.
qu'il met dans un four médiocrement Farine par 196 b- é xtra, 8a.
chaud pour les sécher ; il les fait battre 40 à $. 50 à E5tra;86.00 à 86.10é do
ensuite comme des grains et les met Canada$5.25 à $530.; Suporhino blé de
dans l'eau bouillante ; il y mêle une l'ouest $4.90 à 85.00; Superfine forte
mesure ~de son de froment, et autant du Canada, 65.50 à 5.60 ; farine foite
de farine de gland ; il en fait une pâte de Boulanger 85.75 à $9.00 : superfine
avec une quantité d'eau propor tionnée blé de l'Ouest (Canal Welland) $5.25 à

.ropo 85.30; marques de la cité superfino blé
et en rôifrit ses poules, qui lui payent de(l'Ondst) $525 à85.35;Superfine
richement sapeine.--Revue d'économie du Canada Nu 2; 84.75 à 8490 Nu 2
rurale. des Etats de l'Ouest- $4.75 Fine 84.40

à 84.50; Moyenne 84.00 àl 84.25 ; Fanl-
-M. Cochrano, de Compton, % ache- ne en sat du haut-Canada $2.90 par 100

tè dernièrement -des animaux -i o race lbs. selon la qualité; farine en sac de
en Angleterre qui viennent d'arriver la citt(livrée)3.OO.
par le Norh .American. Une 'vache, arine davoine par quart de 200
entr'autres, lui coûte 88,000d 5.-Tranmuille, m5.25, selun la qualité

Blé par mts de 60 lbs-Aucune trans
action. No 2 Milwaukee et Chicago
du printemps nominal à $1.07î en en-
trepôt.

Pois, par 66 lbs.-Peut être coté à
S7½c à 909.

Orge, par 49 lbs. -Mes côtes sont no-
minables à '70.

Avoine,tqar mts de 32 lbs-Dernière
vente pour exportation à 38 à 40c.

Saindoux,par lb.-Lourd, à 14c.
Lard, par quart de 200 lbs-Ferme

Mess $25.00 à 82G.50 ; mess mince $26.
50 à 827.00 ; prime mess, 824.00 à
$24 50 ; prime, $22.00 à $22,50.

Beurre, par lb.-20 à 20nc pour le
commerce de la cité.

Fromage par lb.-Forme : 11 à 111
pour manufacture de choix.

Alcalis, par 100 lbs.-Prenières $6.
50 ; secondes $5.75. Perlasse nomidale
$7.35.

Voici« sur la récolte en France un
correspondant :

Terminée dans le midi, la moisson
est actuellement en pleine activité dans
le contre de la Frpnce.

" Sur tous les points on coupe les blés
et, d'après les renseignements transmis
par une correspondai.ce igricolo, la po
santeur des gerbes, leur grand nombre
et la qualité du grain assurent une bon
ne récolto, pluas satisfaisante qu'on ne
l'e apérait.

Les seiglQs rendront autant que
les froments. Les avoines laissent à
désirer ; la totalité n'a pas une parfaite
maturité, une grande partie est encore
verte, ce qui en diminue la valeur.
Cependant, on général, la récolte ne se.
ra pas mauvaise.

" L'abondance des fruits sera consi-
dérable et de bonne qualité, selon les
apparences. Les foins deviennent de
plus en plus rares, et l'on se prémunit
contre les oventualités de l'hive.
L'agricultur sait que la patate contient
cette année beaucoup de substance ali-
mentaires ; aussi se propose.-til de la
donner hachée, avec une addition de fa-
rine, de pois, seigle et de févroles qui
sera aussi très abondante.

On dit que la récolte de foin est
complètement nulle en France ot ei
Atigleterre, Le Tines, de Londres,
annonce que dans les campagnes un-
gîaises le foin se vend déjà $40 le cent
bottes. Il est encore plus cher en
France, à raison (le la consommation
de l'armée. Les deux -pays seront
forcés d'importer du fourrage pour
hiverner les animaux.

En cette ville, le 24 du courant, à la rtsiden-
ce de son fils, de Théophile Dupont, Sieur Char-
les Duplont, bourgeois ci-devant de St. Damase,
I 1-age nVncé de 75 ans, 7 mois et 2 jours.

Les funrnilles antront lieu vendredi, le 26 du
courant, à St. Damase; le convoi funèbre lais-
sra la demeure de son fils,'ù St. Hyacinthe A
six heures du matin. Les parents et amis sont
pTés d'y assister sans autre invitat.on,
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Montréal 19 aout 1870.
FAniN--Blé par 100 lb...... 16 o a 17 O

Farine d'avoine... 10 a a 10 0
Do de blé-d'inde.. 9 6 à Il 0
Do de sarazin.... 9 0 a 10 3

GEAINs-B1lé par minot...... 0 o a c Q
Orge do ...... 2 6 a 3 0
Pois do ...... 4 6 a 5 0
Avoine do ...... 2 6 a 4 0
Samzxin do ...... 2 0 a 3 0
Blé-d'inde ...... 4 0 a 4 0

L»aGus--Patates au sac...... 3 0 a 4 8
Feves par minot. 7 6 a 0 o
Oignons par tresse... o 5 a 0 6

LAITrICm-ufs par dos...... 0 9 a 10
Bourre frais par Ibo .. 1 3 a 1 6

Do salé de .. o 10a il
Fromage do .. 0 9 a 10

Divas--Sucre dérable do .. G 6 a o c
Miel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par Ibe .... o o a 1 8

VIAXDEs--Boef à la livre .... 0 4 a D 9
Lard do ..... 0 7 a 0 8
bouton à la livre.... 0 c a o 7
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veanu à la livre ...... 0 4 a 0 E
Lard frais par 100 lbs 40 0 n 45 0
Romuf do 25 0 a 30 0

'OLAILLYs--Dindes par couple.. 10 0 a 12 0
Dindes jeunes do .. 4 0 a 6 0
Oies do .. 5 0 a 6 0
Canardi do 3 6 a 4 0
Poules do 3 0 a 3 9
Poulets do 1 3 a 2 0

Giszis-Canards sauvages 0 0 a 0 0
P'igeons ...... ...... 1. G a 1 3
Perdrix.............. 0 0 a 0 0
Lièvres ¶ couple. .... 0 0 a 0 0

Foin, ire qualité par 100 ]bs.... G a 8
2me qualité .... ...... .. 5 a G

Paille, ire qualité .......... ,. 3 a 4

Québec, 1OA out 1870
FLsun-extra supérieuro.. ... ,..7 00 a 7 50

Extra...... ............ 0 80 a 7 25
Fancy.................. 6 00 a 6 15
Superflue No 1 .......... 5 50 a 5 60

Do forte ...... .... G 00 n 0 30
Do No 2 .......... 5 20 a 5 30

• En poche No 1, p 100 lbs .. 2 65 a 2 80
Gruau p bri <le 200 Ibo.... 6 00 a 6 25
Farine d'avoine.......... 00 a 6 25

Do· de blé-d'inde, blanch
par 200thbs........ 4 50 a 4 75

Do do do do jaune, 4 50 a 4 70
VIANss-.-Buf, par 100 Ibs .... 8 00 a 8 50

Do par livre ........ 0 6a 0 10
Mouton do .... ...... 0 10 a 0 12
Agneau par quartier .... 0 60 a 1 00
Lard frais par 100 Ilbs.... 9 50«a 10 00

Do par livre...... 0- 9& 0 il
Lard salé do ...... 0 13 a 00 14
Jambon frais............ 0 10 a 0 12

Do saléet fumé...... 0 14 a 0 15
PosEeNs--Saumon p bri 200 lb>s 14 0 a o 00

Do parlbs .... .. 0 8 a 0
Mc rue verte par brl .... '.. 4 25 a 4 2b

Do en paquet .. 0 0 a n
Do par1bs...... 0 2 aO 3

Mornd sèche par quintal.. 5 25 a 5 ri
Huile de morue par gallon 0 0 a 0 61
Hareng du Labrador. . 3 50 a 4 50

Divans-Beurre frais par livre .. 0 20 a 21
Do salé do .. 0 17 a 08

Volailles par couple .... 0 70 a O OU
Dindes do .... 2 50 a 0
Oies do .... 1 50 a 175
Canards do .... 00 a 000
Patates par. minot. 0 25 a O 40
Oignons par baril........ 0 00 a 00
Avoine par minot...... .. 0 50 a O GO
Pois do ........ 1 OZ a 1 C
Rufs, par doz .......... O i3a G 14
Fromage par lbs ........ 0 13 a ( 14
Sucre d'érable p lbs... 0 8 9
Pommes par brl........... 3 50 a 4 0
Laine plbs,............. 0 8 a 3
Z-el*pir cordes, 21 p .... 2 25 a 2 90
Foin par 100 bottes . 7 a 8 50
Palle do ... 3 5On0 400

PsAux-Verte.s, inspect., p 100 lb. a 50 a 10 00
De moutons, n'on prép. ch. 0 50 a 1 00
p- Ta'u do p lb. 0 15 a 0 0

st Jean, 19 aout
Fleur, par quart .. .. ...... e 25 a

lsar 100 lb ......... 3 20 a
de blé d'inde p. 100 lbo. 2 30 a
de sarazin . do 2 00 a

Avoine, par 40 lbo .......... o 40 a
Orge, 56 .......... 0 00 a
Graine de lin .............. 1 25 a

de mil.............. 2 00 a
Pois, par minot ........... 0 90( a
Blé, do ........... I 15 a
Blé d'inde par 5G Ib ..... .. 0 80 a
Sarazin 50 .... ,0 40 a
Rufs pardouzaine ... 0 12 a
Volailles par couple .... .. 0 40 a
Poulets ' do ..... .. 0 25 a
Oies do ........ 1 00 a
Dindes do ........ 1 50 a
Pigeons 10 ........ 0 10 a
Beurre frais par livre...... . 0 20 a

salé do ........ 0 15 a
Saindoux do ........ 0 16 a
Miel do ........ o 10 a
Patates .................. 0 45 a
Lard frais par 100 bs........$8 50 a

mess par quart ........ 19 00 a
Bœuf par100 lbs............ 5 0 a
Foin do bottes ........ 6 O a
Paille do do ........ 1 50 a
Bois à la corde........ ..... 3 00 a

Sorel, 19 aout
Fleur par quart...... ...... 3 00 à

do do cent lbs ......... 2 00
do Bled-d'Inde do........ 0 O

Avoine par 40 lbs............ 0 40
Orge par 56 lbs.............. 0 60
Mil par 48 Ibe........ ...... 0 o0
Pois pari minot.............. 1 00
led do do................ o 0o
Bled-d'Inde, do do........ 0 00
Sarrasin, do do............O 49
Patates do do............. 1 00
Rufs par douzaine.......... 0 15
Volailles par couple........ 0 60
Oies do - do.......... 0 00
Dindes do do.......... i 20
Pigeons do do.......... 0 00
Beurre frais par lb.......... 0 o

do salé do................O 15
Saindoux par lb...... ...... o 18
Miel do do.......... 012
Lard frais par cent Ibs...... 8 o

do mess par quart........ 20 00 2
Bouf par cent Ibs.......... 5 00
Foin par cent bottes........6 50
Paille do do.......... 200
Bois à la cord .............. 2 50

Fleur
Avoin
Goudr
Pois à
Blé-d
Sarras
Poules
Poulet
Bœeuf 1
Meuto
Lard p
Lard
Patate
Beurre

di
Sucre
Suif p
Foin p
Paille
Miel la
Savon
Olgno

PRIX DU MARCHE D'ACTON.
20 Aout 1870.

en poche.............. 2 25 0
e par minot............ 0 50 0
iole dito.............. 0 43 0
soupe par minot...... 1 00 0

Inde par minot........ 0 90 1
in dito................ 0 55. 0
par couple............ 0 40 0
s par couple..........: 0 25 0
par livre.............. 0 5 0
usparcoté ............ 0 40 0
ar lbs................ 0 10 0
par 100 b ............ 10 50 il
par minLt............. 0 50 0
frais par is .......... 0 20 0

to salé................ 0 20 0
d'érable par lbs........ 0 13 0
ar lbs............... 0 15 0
ar 100 bottes.......... à5 50 6
par botte............ . o o5 0
livre................. Q 12 0

du pays........... 0 10 0
ns par trosse.......... 0 25 0

00
60
50
90
00
60
6a
40
10
00
15
00
60
22
22
00
16
00
os
15
00
30

3 67

Montréal, 20 aout 1870.
Cuir h semelle, Ne 1, B A la livre 24 a 25

Do No 2, do -21a 23
Slaughter...................... 25;a 27
Boug1 ............ ............ 26 a 27
Rrcono No 1 .................. 22 a 24

Do No 2 .................. 26'a 22
Vache cirée, légère.............. 42 a 45

do do pesant...... ...... 40 a 42
Veau ciré................... 70 a 75
Cuir à harnais.................. 30 a 33
Buffle ................ le pied 15 a i1
Pebbie 15 a 16
Vache en Kid.12 a 14
Vache fendue ........ .. la livre 30 a 35
Patent uni................ pied 19 a 20

do carié.............. « 17 a 18
Peaux de mouton pesantes.. livre 20 a 25

do do légère.. ' 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre 9 a 91

No 2 ...... 7J a 0
salées...... 84 a 9

A. KEROACK,
Marchand de cuir, 505, rue St. Pau 1.

1870.
6 50
3 30
2 40
2 25
45 0
0 60
1 40
0 50
1 00
0 00
0 95
0 50
0 15
0 50
0 40
1 50
2 00
o 12
0 25
0 17
0 20
0 12
0 50
9 00

30 00
7 50
8 00
2 00
5 00

1870.
0 00
2 60
0 00
0 50
0 80
0 00
0 00
0 00
0 00
0 60
1 20
0 18
0 70
0 00
1 25
0 00
0 25
0 16
0 20
0 12
9 00
5 00
6 50
700
3 00
5 00

HOTEL DE L'UNION DU PEUPLE
EN FACE PU PIAs DE JESTIo,

MA RIE-VILL E.
FIANCOIS DUROCHER,---PaoRnUTAÂM.

Il aura constanmeut des chevaux et voiture
a louer. Ses EZories seront spacieuses, chauteo,
et bien tenues.,

Ste. Marie, 1er Avril 1869.

PROVINC.E )E QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT.

BIL S PRIVÉS.
LES personnes qui se proposent de s'adresrbr

A la Législature de la Province de Québee pour
obtenir la passation de BILLS PRIVES ou LO-
CAUX, portant concession de priviléges exclu-
sifs ou de pouvoirs de Corporation pour les
fins commerciales ou autres, ou ayant pour but
de régler des arpentages ou définir des limites,
ou de frire toute chose qui aurait l'effet de coin-
promet.tre les droits d'auitrps parties, sont par
les présentes notifiées que, par les règles dc-
Conseil Législatif et de l'Assemblée Législa-
tive respectivement (lesquelles règles sont pu
bilées au long dans la c Gazette Officielle de
Québec)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et
distinctement la nature et l'objet de la ditte
demande), dans la c' Gazette Officielle de Qué
bec," en anglais et en français, et aussi dans un
journal anglais et dans un journal français pu-
blies dans le district concerné, et de remplir Les-
formalités qui y sont mentionnées. Le pr e-
mier et le dernier de ttls avis devant ùtre en-
voyés au Bureau des Bills Privé, (le chile
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les i trois premières se-
maines" de la session.

BOUCHER DE BOUCIIERViLLE,
Oreifier du Con. Lég.

G. M. M1 IR,
Grcilier de l'As. Lég.

Québec, 4 juillet 1870.



- JOURNAL D'AGRICULTURE

A VENDRE à:des conditions libé-
rales une -très .belle propriété 'située
dans un:é,di.itavantageux pour le
commercp e grains dans le Diocèse
de St. H yàôithe cettd propriété com-
prend unemison ibi ien fieavec cu-
sine adjacente,. magasin, hangaLrds. et
autres bâtisses, le tout avantageux pour
tenir commer.ce. La dite propriété
.occupée,4epuisun grand nourde d'an-
nees comme ipaison de commerce.

S'adresser à
GAUTHIER, MAYRAND & Co.

à Montréal Rue des-Commissaires.
10 août !8l0.

Terre iVendre.
Une terre situé dans le deuxième

Rang de Stukely Nord, à 3 milles de
l'Egliie d e N.-D. de Bonsecours et à
3 milles dii village de Laurenceville,
de 4- arpents sur 23. 100 arpents en
bon état do culture avec bâtisses et
maison confortables le reste de la terre
est de bon dois, comprenant une sucre-
rie de 300 Arables.

De plus l'acuuereur pourrr aussi se
proourer 10 bonnes vaches 20 moutous
et autres animauv de ferme que le sous-
signé'vendra à bon marché.

Conditions faciles et libérales. -
Pour plus de détails s!adresser au Dr.

Frégeau, à Laurenceville, ou au propri-
étaire soussigné à l'Ange-Gardien au
dépôt de St. George.

ONESIME BOISVERT.
Canrobert, 28 juin.1870.

C ELESTER WMTE 110

La vignette ci-dessus représente un
cochon de l'espèce si remarquable et si
avantageusement connue sous le nom
ci-dessus. Cette espèce n'est pas ori-
ginale', mais elle provient. d'un croise-
ment 'bien conditionné du. chinois et du
Suffolk Anglais. La taille de cet ani-
mal est moyenne et sa couleur est
bladihe.

Là race White Chester a obtenu plus
de 350 différents prix iux exhibitions
de toute l'Union Américaine. 'Ces ca-
--hons sont reconnus pour produire le
plus grando quaàtité et la meilleure
qualité de lard pour le montant de
nourriture consommée et la durée do
l'engrais. Ils peuvent peser de 500 à
800 livres de 12 à 18 mois.

N. P. Boyer .& Co., de. Parkesburg,
Pa., sont les éleveurs de ces cochons et
ils peuvent en fournir n'importe quelle
quantité. .Pour plus de détails, s'adres-
ser à ce bureau.

Institutrices démandéés.
Des Institutrices munies de diplôme et bien

recommandées peùrPenscignemnent éléntaire
sont priés de filernu So'uisign6 des aplications
pour l'enseinenezit cuiécommencera au pre-
mier d .Septembre-,prochain' ' pSt., Liboire,
Comté de Bagot.

.Par ordre,>e,
U. DESMARAIS., -

Sec,-Trêsorier..
St. Liboire, 23 Juillet 1870.,-'.2 s.'p.

Le Concours Provincil .
AGBICOLE et IN IUST.RIFL

POTIRL 1870
Ouvert au mon1de entier!

Aura lieu en la Cité de Montréal

MARD1; YERCRDI, JEUDI ET VENDREDI
13, 14,15 ET 16 LUPTEMBRE

SUR LE TERRAIN, AVENUE MiNT-ROYAL
Près de Mile-End

Prîix ftlert. $11,3,0 a$25,000
Pour la liste des prix et les blancs d'entrée

dans les deux départements, s'adresser au Se-
crétaire du Conseil d'Agriculture, No. 615, rue
Craig, à Montréal, ou aux Secrétaires des So-
ciétés d'Agriculture de Comté, qui en seront
amp'enient-poi rvns.

Les entrées dans le département Agricole
dev'ront néèessairément être faites le on avant
Samedi, le 27 AOU',"mais pour les produits
agricoles, ce temps aera prolongé jusqu'à Sa-
mardi, le 3:Septe.mbre, ainsi que pour les objets
dudépartemedt Industriel.

N.B.-Messieurs les concurrents voudront
bien faire leurs entrées aux dates spécifiées ci-
haut, après lesquelles le Secrétaire les refusera
intailliblement; cet ordre étant nécessaire pour
terminer les batisses et autres préparatifs de
l'Exposition.

Des arrangements seront faits avec les prin-
cipales lignes de Chemin de Fer et de Naviga-
tion, pour rapporter, raAico, .à destination, tout
objet ou animal exposé qui n'aura pas été
vendu.

Pour plus amples infermations, s'adresser au
soussigné, Secrétaire du Conseil dI.Agriculture
'de la Province de Québec.

GEORGES LECLERE,
Secrétaire C.A.P.Q.

Montréal, 14 juin 1870.

A VENDRE OU A LOUER.
Le soussigné offre en vente on' l à louer, ce

superbeemplacement situé sur les rires du
T amaska dans la paroisse Notre-Dame, près de
la résidenée.de J. Lamothe, Ecr., et à 3 ou 4 ar-
pents du Monastère du Précieux Sang, à proxi-
mité de la ville et du chemin de fer; avec une
bonne maison presque neuve et autres dépen-
dances, voisin de M Jos. Caouette.

Pour les conditions qui seront très faciles,
s'adresser sur les lieux à

J. B. COTE.
St. Hyacinthe, 15 aoét 1870.

Magnifique Ferme
A VE&DRE.

Le .soussigné offre.on. .vente sa belle terre
situéea-à'St. Paul d'Abbottsford,. à mi-chemin de
l'Egiise -à St. Pie VersantS. W: de la monta-
gne d'Yamaska, de o.arpents sur 30, ayant 135'
arpents en paccage, prairie et culture avec
verger et jardin ; le restu. en beau bois de ré-
serve comprenant 2 sucreries.

Une bonne maison un pierre, deux 'granges,
un hangar et autres bâtisses dessus érigéos.

Les animaux et instruments po:r 1'extiloi-
tation de la dite terre sont aussi .offerts en
vente.

Les conditions de la vente sont faciles, et la
livraison du tout sera soit à l'automne :ou au
prinzemps prochain selon le désir de - l'acilué-
reur'

W. W. O'DWYER.
St. Paul d'Abbottsford .22 aoit'l 870,

A. V£ERPE.
A TRES BAS:PBIX- -

Une bonne TerreAk31 lieu du Village
de Granby avec ÉBafisses. .. ]tant, la
moitié Sud du ýLot .No. 9 dans le 1er
Rang Contenant 100 Acres.' 25.deîdé-
friché et;en-prairie 75 vin Bois 'dl- Ya-
leurpourles noulins A. Soie.

S'adreaser à
- -J. A.GIdo6UI.

Village de Gratiiy i2 Juillt 18Û.

A VENI)UE

Le soussigné offre en vente les lots No 10,
11, 12 et 12i dans le 7è m1e ranig du TdwnsIiip
de Clifton contenant 550 acres de terre dont 50
acres sont en partie dêfrichés, le .tee:était
bien boisé et situé LA la jonction.dul «', Polie
Brook " et de la Rivière *Salmon.' Il y un bon
moulin à sie sui' la propriéte et une machine
pour faire le bardeau.' Il y a beaucoup de bois
dE service sui ces lotÈ et un bon marché pour
le bois; de plus une 'naison conrortable et une
grange neuve 3Ox4O et aut.es bàtisses.

Le grand chémin «d'Auckl and à CL mpton
passera devant le mciulin.

Crest une bonne chance pour toute perronne
désirant s'engager dahñi le oimerce du bol i ou
de morchandises ou'dégi'rant 'dultiver.

Termes avàntàgëux,
S'adreiSr à

19 avril.
A. G. WOODWARD,

Sherbriooe.

RUCK1ES *A VENDRE
PAR

MR.ý THOMAS VALIQUET, DE ST. RILAIRE.

Les personnes désireuses de' se livrer à l'in-
dustrie si lucrative de la culture. des Abeille&
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
onEs de différents modèles et de constructions
variant suivant le- goût ou-les -cdnnaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenie'13 Ruches
améliorées,,pour :e prix- de 4 beites: de-miel
chaque et auront de MValiquet tous lesîrensei-
guements possibles pour se servir!de rcmiôu-
veau et avantageux système de RucheartrlOn
est prié de se 'hater, vu les précautionasurprén-
dre dès cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire oui.aui'Bélot
d Instruments agricoles de Wm. -Evaus,du=h6
Ste Aine, pour tout ce qui .regardbr-l'aolfAt de
ces Ruches.. .

TH. 'ALIQ1JET,
.Ààpittur

Stati on St Hilaire,. octobte 1 869.'

HORLOGERIE ET 'BIJOTERIE

J. Pil cýEN", RQO-N
EN FACE DU BUREAU DE Ma. EBLAN

CHARD, NOTAIRE. ?
Le soüssigné a l'honneur daioneeP ru

plii de St - Hyabùuihs e M bna
lqu'itdidt prêta exe/e te a5tt>eNiiou

.!vrage dans sa lgne,teeuR5pantWion
Sauz Montres,-.Horlerges,'JBiouterie

il ofre aus8i en vënie un aïo,4ti-tin c:iplét dê
Montres, Horloges, B'ôutei-ies, iet, etc..

;Le souusuign est ràùni des milleureeònmn-
aiions et espèrepca sa pIoetuãlità ins
attrntion qu'iz appoHriera' àsIù,nm- oster
Une part d PaTomi . ubli '"

Sss. 1868.-

368


